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Le départ de Bachar Al-Assad est la solution. 
 
« Le Président Assad fait partie de la solution…. » vient de déclarer l’envoyé 
spécial de l’ONU pour la Syrie Monsieur Staffan de Mistura. Il a raison ! Bachar 
Al-Assad doit quitter le pouvoir ; c’est le préalable à une solution qui permettra 
d’œuvrer sérieusement pour parvenir à la paix, la liberté et la démocratie en 
Syrie. 
 
Quel crédit peut-on accorder à un chef d’état qui, en instrumentalisant les différentes 
communautés les unes contre les autres, est en partie responsable de l’émergence de 
l’Etat islamique et autres groupes intégristes ? 
 
Quel crédit peut-on accorder à un chef d’Etat dont les forces armées sèment la terreur 
depuis les airs en larguant des bombes sur les quartiers, tandis qu’au sol elles 
déclinent et il en vient à déléguer le commandement militaire aux généraux iraniens à 
la tête de brigades du Hezbollah et de pasdarans ? 
 
Quel crédit peut-on accorder à un chef d’Etat dont le régime viole chaque jour les 
principes du Droit international humanitaire et qui, dans un rapport de la Commission 
d’enquête du Conseil des Droits de l’Homme de l’ONU sur les crimes commis en 
Syrie, est désigné nommément comme responsable de crimes de guerre et crimes 
contre l’Humanité ? 
 
Qui peut encore raisonnablement croire qu’une transition politique pour mettre fin à 
la tragédie syrienne se fasse avec la présence au pouvoir de Bachar Al-Assad et de 
son clan ? 
 
La Syrie entre dans sa cinquième année de tragédie après une année 2014, la plus 
meurtrière depuis mars 2011. 
 
Bachar Al-Assad n’est pas l’avenir de la Syrie, mais il pourrait être son 
fossoyeur si, en l’absence de feu rouge des grandes puissances, il était 
maintenu au pouvoir. 
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